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Les médecins 
généralistes 

 
 
 

n dénombre 6 503 médecins généralistes au 1er janvier 
2003 dans le Nord – Pas-de-Calais ; ce qui équivaut à 
6,6 % des effectifs de France métropolitaine (98 505). 

C'est un peu en dessous du poids de la population régionale par 
rapport à celle de l'hexagone (7 %). 

A- Inégalités géographiques 

Des inégalités de répartition apparaissent au niveau des dé-
partements. En effet, on recense 4 405 médecins généralistes 
dans le département du Nord ; soit 68 % des effectifs de la 
région, alors que les habitants de ce département représentent 
60 % de la population régionale. Cet excédent de 8 points signe 
le déficit du Pas-de-Calais (32 % des médecins généralistes pour 
40 % de la population régionale). 

▪ Une situation équilibrée dans le Hainaut 

Le Bassin de vie de la Métropole regroupe 2 520 généralistes 
(soit 38,8 % des effectifs), alors qu'il ne regroupe que 32,8 % 
de la population régionale. Cet excédent de 6 points se traduit 
par des déficits dans les autres bassins de vie, et en particulier 
celui de l'Artois (25,2 % des généralistes pour 28,2 % de la 
population).  

Répartition de la population et des médecins gé-
néralistes par bassin de vie (en %) 

 
Source : DRASS Nord – Pas-de-Calais – INSEE RGP 1999 –  
Traitement ORS Nord – Pas-de-Calais. 
 

La meilleure adéquation entre effectifs et population est visible 
dans le Hainaut (17,8 % des médecins généralistes pour 18,8 % 
de la population régionale). 

▪ L'offre des communes rurales en adéqua-
tion avec les besoins de la population 

Répartition de la population et des médecins gé-
néralistes par type de commune (en %) 

 
Source : DRASS Nord – Pas-de-Calais – INSEE RGP 1999 –  
Traitement ORS Nord – Pas-de-Calais. 
 

83,9 % des médecins généralistes sont installés dans les com-
munes des pôles urbains. Ces communes sont excédentaires 
puisqu'elles abritent 76,3 % de la population de la région (+ 7,6 
points). L'attraction de ces communes est donc manifeste. Au 
sein des communes à dominante rurale, les généralistes sont en 
quasi-adéquation avec la population (4 % des généralistes pour 
5,1 % des habitants). Au sein des communes des couronnes 
périurbaines, le déséquilibre est plus sensible puisque le déficit 
atteint 4,3 points. 

▪ Moins de 5 généralistes dans les cantons de 
Parcq et Hucqueliers 

Lille regroupe 836 généralistes ; soit 13 % des effectifs de la 
région. C'est près de 300 fois plus que dans le canton de Huc-
queliers où l'on en trouve le moins (3). On dénombre plus de 
170 médecins généralistes dans les cantons de Dunkerque 
(173), Tourcoing (177), Valenciennes (177), Arras (195) et plus 
de 200 dans celui de Roubaix (204). Parmi les cantons peu 
pourvus en généralistes (moins de 10), on trouve des cantons 
ruraux mais aussi des cantons périphériques aux cantons les 
plus peuplés : Parcq (4), Bailleul Sud-Ouest (6), Quesnoy Est 
(7), Cassel (8), Calais Nord-Ouest et Béthune Est (9). 

▪ 140 fois plus de généralistes dans la C. U. 
de Lille Métropole que dans l'Artois/Ternois 

2 230 médecins généralistes dans la Communauté Urbaine de 
Lille Métropole, c'est un peu plus du tiers des effectifs de la 
région (34,3 %) et c'est 140 fois plus que dans l'Artois/Ternois 
(16). 3 intercommunalités dépassent les 330 médecins généralis-
tes : la Communauté Urbaine de Dunkerque (335), et pour le 
Bassin minier : les Communautés d'Agglomération de Valencien-
nes (347) et de Lens-Liévin (349). Hormis l'Artois/Ternois, 5 
pays recensent moins de 60 médecins généralistes ; il s'agit du 
Calaisis (51), de Saint-Omer (49), du Ternois (46), du Boulon-
nais (42) et des Sept Vallées (37). 

B- Desserte médicale 

Le nombre moyen d'habitants par médecin généraliste en 
France métropolitaine est de 594. Il est supérieur dans la région 
(1 pour 615). Ceci s'explique par le niveau de desserte du Pas-
de-Calais, beaucoup moins performant que la moyenne fran-
çaise. En effet, chaque généraliste de ce département doit des-
servir 93 personnes de plus qu'en moyenne dans l'hexagone (1 
pour 687), tandis que dans le Nord il doit en desservir moins (1 
pour 580 ; soit 14 personnes de moins qu'en France métropoli-
taine). Parmi les intercommunalités dont le niveau de desserte 
est meilleur que celui de la France métropolitaine (1 pour 594), 
on trouve les C. U. d'Arras (meilleure desserte de la région avec 
1 généraliste pour 354 habitants ; soit 240 personnes de moins 
qu'en France métropolitaine), et de Lille Métropole (1 pour 489), 
ainsi que dans les C. A. de Cambrai (1 pour 478), de Valencien-
nes (1 pour 564), de Saint-Omer et du Boulonnais (1 pour 573). 
Le Montreuillois (1 pour 530) est le seul pays dont chaque géné-
raliste doit desservir en moyenne moins d'habitants qu'en France 
métropolitaine. La C. U. de Dunkerque s'intercale entre la 
moyenne française et celle du Pas-de-Calais avec 1 généraliste 

 O



 
Pro fess ions  méd ica les .  Atlas des professions de santé .  ORS Nord  –  Pas -de-Ca la i s  2005 .  24 

pour 632 habitants. Les médecins généralistes de 3 pays doivent 
offrir des soins en moyenne à plus de 1 000 habitants : Saint-
Omer (1 pour 1 030), l'Artois/Ternois (1 pour 1 032) et le Calai-
sis (plus mauvaise desserte du Nord – Pas-de-Calais, avec 1 
généraliste pour 1 132 habitants, soit 517 personnes de plus 
qu'en moyenne dans la région). Ce sont des intercommunalités 
où le fait périurbain est majoritaire et qui pourtant possèdent un 
niveau de desserte plus faible que les pays des Sept Vallées (1 
pour 883) et du Ternois (1 pour 911) ; intercommunalités où les 
communes à dominante rurale sont les plus présentes.  

C- Caractéristiques socio-démographiques  

▪ 50,2 % de femmes dans la C. U. d'Arras 

Un généraliste en France métropolitaine est en moyenne âgé 
de 46,7 ans. Au niveau régional et infrarégional, les effectifs sont 
en moyenne un peu plus jeunes (de 46 à 46,1 ans). Les effectifs 
nationaux sont assez vieillissants. En effet, les généralistes âgés 
de plus de 50 ans sont 1,8 fois plus nombreux que ceux de 
moins de 40 ans. Dans la région, le vieillissement des effectifs 
est moins prononcé. Les plus de 50 ans sont de 40 à 50 % plus 
nombreux que leurs collègues de moins de 40 ans (pour 80 % 
en France métropolitaine). Au niveau des intercommunalités, ce 
sont les pays qui sont les plus affectés par le phénomène du 
vieillissement. Les plus de 50 ans sont au moins 2,5 fois plus 
nombreux que les moins de 40 ans dans le Calaisis (2,5 fois ; 
âge moyen de 47 ans), les Sept Vallées (2,8 fois ; 47,8 ans), le 
Ternois (4,2 fois ; 49,6 ans), et l'Artois/Ternois (5 fois plus, avec 
un effectif de 16 généralistes dont l'âge moyen est de 49,1 ans). 
La Communauté d'Agglomération de Saint-Omer est la seule 
intercommunalité où les moins de 50 ans sont moins nombreux 
que les plus de 40 ans (0,8 fois et une moyenne d'âge de 43,8 
ans). 

Un peu moins des 2/3 des médecins généralistes de France 
métropolitaine sont des hommes (63,2 %). Cette proportion 
augmente dans la région (68,7 %), le Nord (67,5 %) et surtout 
le Pas-de-Calais (71,1 %). Les effectifs sont essentiellement 
masculins dans les pays des Sept Vallées (83,8 %), de Saint-
Omer (85,7 %), de l'Artois/Ternois (87,5 %) et du Calaisis 
(88,2 %). On dénombre moins de médecins généralistes mascu-
lins qu'en France métropolitaine dans la Communauté d'Agglo-
mération de Cambrai (62,1 %) et surtout dans la Communauté 
Urbaine d'Arras dont les généralistes sont en légère majorité des 
femmes (50,2 %). 

▪ Tous les généralistes du Calaisis exercent 
en cabinet 

68,4 % des médecins généralistes de France métropolitaine 
exercent en cabinet. Les proportions au niveau régional et infra-
régional sont sensiblement les mêmes, quoique légèrement 
supérieures. L'exercice en cabinet concerne 69,9 % des généra-
listes du Nord, 70,3 % de ceux de la région et 71,2 % de ceux 
du Pas-de-Calais. Les pays sont les territoires où l'exercice en 
cabinet est le plus représenté : plus de 88 % des médecins 
généralistes travaillent en cabinet dans les pays du Cambrésis 
(88,3 %), des Sept Vallées (89,2 %), du Ternois (91,3 %), de 
l'Artois/Ternois (93,7 %), de l'Artois (96,7 %) et du Boulonnais 
(97,6 %) et la totalité dans le Calaisis et le Boulonnais. La C. A. 
de la Porte de Hainaut est, parmi les communautés d'aggloméra-
tion, celle qui connaît la plus forte proportion de médecins géné-
ralistes exerçant en cabinet. Les intercommunalités dont l'exer-
cice en cabinet est le moins bien représenté rencontrent des 
taux inférieurs à 63 % ; en témoignent les C. A. de Cambrai 
(62,3 %) et de Saint-Omer (61,5 %). Le minimum revient à la 
C. U. d'Arras où l'exercice en cabinet ne concerne que 44 % des 
généralistes (39,7 % dans d'autres secteurs, notamment 21,8 % 
en santé scolaire et universitaire). 

En France métropolitaine, 68,9 % des médecins généralistes 
sont libéraux. Cette proportion augmente dans la région et les 2 
départements (de 70,3 dans le Nord à 71,6 % dans le Pas-de-
Calais). Ce sont les pays qui connaissent la plus forte proportion 
de médecins libéraux : le Cambrésis (89,1 %), le Ternois 
(91,3 %), les Sept Vallées (91,9 %), l'Artois/Ternois (93,7 %), le 
Boulonnais (95,2 %) et l'Artois (96,7 %) ; elle est maximale 
dans les pays de Saint-Omer et du Calaisis. Elle est la plus basse 
dans les C. A. de Cambrai et de Saint-Omer (moins de 64 %). 
Les médecins généralistes sont majoritairement salariés dans la 
C. U. d'Arras (55,2 %). 

D- Synthèse 

Sur le littoral, seul le pays du Montreuillois se distingue par 
une desserte élevée. Outre un faible niveau de desserte, le 
Calaisis est pénalisé par un âge moyen (47 ans) parmi 
les plus élevés de la région (de plus, les plus de 50 ans sont 
2,5 fois plus nombreux que les moins de 40 ans). 

Au sein du Bassin minier, la desserte est d'un niveau assez 
moyen. Les effectifs de la C. A. du Douaisis sont en 
moyenne âgés de 47,5 ans (soit 1,5 années de plus que la 
moyenne régionale). 

La Métropole offre un bon niveau de desserte à ses habitants. 
Les effectifs de la Métropole ainsi que ceux du Cœur de 
Flandre sont assez jeunes. 

Les Suds du Nord possèdent la meilleure desserte de la région 
grâce à la Communauté Urbaine d'Arras. La situation est tout 
autre dans le Sambre-Avesnois qui doit faire face à un 
faible niveau de desserte et un âge moyen supérieur à 
celui de la région (47,1 ans). Les effectifs des Suds du Nord 
sont en moyenne plus âgés que ceux du Nord – Pas-de-Calais. 
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